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«Déjà passionné par
le décor du journal,
j’aimais l’odeur de l’encre,
le cliquement
des linotypes…»

Michel Déon
Pages françaises (1999)

«La révolution typographique
n’était pas un événement
isolé: elle a épousé
la cause d’une nouvelle
conscience socio-politique
et, de fait, a accompagné
la fondation d’un renouveau
culturel.»

Herbert Bayer (1900-1985)
Responsable de l’atelier
de typographie du Bauhaus

«La lisibilité, l’information
ne doit jamais souffrir
d’une esthétique adoptée
a priori.»

Lázló Moholy-Nagy (1895-1946)
Professeur au Bauhaus

«On peut magnifier
ou bousiller
un texte à l’aide
de la typographie!»

Cette vérité, assenée
à ses élèves par
un docte professeur
en communication visuelle,
avait provoqué
une réplique cinglante
de la part du correcteur
d’imprimerie (et
dessinateur de presse)
Jean-Pierre Lacroux
(1947-2002):
«Une piquette servie
dans un verre en cristal
reste une piquette…
Mais une piquette
prétentieuse,
plus ridicule encore.»

Cet exemple illustre bien
l’importance accordée,
en France notamment,
au fond par rapport
à la forme du message…

Son mot à dire

Du
signe
à la
page

Roger Chatelain
Editions Ouverture
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eLes «chroniques typographiques

illustrées» du présent ouvrage

raviront tous ceux qui aiment

les livres. Elles intéresseront les

professionnels des arts graphiques,

ouvriront des fenêtres

aux apprentis et étudiants

en communication visuelle, tout

en rappelant des souvenirs

aux anciens de l’imprimerie.

Des textes incisifs et didactiques,

des anecdotes alertement

troussées… pour en savoir plus

sur le monde méconnu

et passionnant de la typographie.
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Son mot à dire

Du signe à la page

Les « chroniques typographiques illustrées » 
du présent ouvrage raviront tous ceux qui 
aiment les livres. Elles intéresseront les pro-
fessionnels des arts graphiques, ouvriront 
des fenêtres aux apprentis et étudiants en 
communication visuelle, tout en rappelant 
des souvenirs aux anciens de l’imprimerie. 
Des textes incisifs et captivants, des anec-
dotes alertement troussées… pour en savoir 
plus sur le monde méconnu et passionnant 
de la typographie. L’auteur, Roger Chatelain, 
a enseigné la typographie sept lustres durant. 
Il a aussi donné des conférences en Suisse 
et en France. C’est dire que ses textes sont 
empreints d’esprit didactique.

Préface de Christian Schmutz
Un livre en couleurs de 160 pages
au format 11 x 16 cm avec rabats
Prix spécial : Fr. 15.– au lieu de Fr. 20.–
+ frais d’expédition forfaitaires

Le texte & l’image

 À la fois technique et distrayant, le nouvel 
ouvrage signé par Roger Chatelain inté-
ressera tout un chacun. Tant il est vrai 
que l’utilisateur d’un ordinateur se voit, un 
jour ou l’autre, confronté à des questions 
comme celles-ci : Quel caractère choisir ? 
Quelle disposition adopter ? Comment faire 
ressortir tel alinéa ? Pourquoi composer 
ce terme en italique ? Agencé d’une façon 
alerte et moderne, Le texte & l’image fait 
la part belle à l’imprimerie traditionnelle et 
à son histoire. Les anecdotes foisonnent ! 
C’est le cinquième ouvrage d’un auteur 
qui, en la matière, est reconnu sur le plan 
international.

Préface d’Alain Charpilloz
Un livre en couleurs de 160 pages
au format 11 x 16 cm avec rabats
Prix spécial : Fr. 15.– au lieu de Fr. 20.–
+ frais d’expédition forfaitaires

Vous avez dit typographie ?

Tout en gardant un œil bien ouvert sur 
l’actualité graphique, Roger Chatelain a 
puisé dans moult archives. Il restitue ainsi 
des épisodes souvent oubliés de l’art de 
l’imprimerie. Une reliure insolite constitue 
l’originalité de cet ouvrage, qui se lit par 
double page, en tournant les feuillets de 
bas en haut. 

L’éditeur, Jean-Samuel Grand, typographe 
de formation, est convaincu que la mémoire 
de l’imprimerie s’enrichit grâce à des écrits 
de cette nature. Remontant à 1440 environ, 
la géniale invention de Gutenberg n’en fi nit 
pas d’interpeller chacune et chacun !

Préface d’Alan Marshall
Un livre en couleurs de 160 pages
au format 11 x 16 cm avec rabats
Prix spécial : Fr. 15.– au lieu de Fr. 20.–
+ frais d’expédition forfaitaires

Vingt-quatre tranches 
alphabétiques

Cet ouvrage constitue le quatrième titre 
publié par Roger Chatelain dans la collection 
Son mot à dire. Une série de chroniques, 
richement illustrées, liée à l’historique de 
l’imprimerie traditionnelle, truffée d’anec-
dotes, imprégnée d’amour du français. 
Enrichie de belles lettrines, la présentation 
des chapitres se déroule selon un abécé-
daire historique. C’est-à-dire en l’absence 
des majuscules J et U. Lesquelles, ancien-
nement, ne fi guraient pas dans l’écriture 
de la langue française. Cette antériorité 
ne manque pas d’interpeller l’auteur, en 
relation avec le sigle JU de la République et 
Canton du Jura.

Préface de Jean-Pierre Villard
Un livre en couleurs de 160 pages
au format 11 x 16 cm avec rabats
Prix spécial : Fr. 15.– au lieu de Fr. 20.–
+ frais d’expédition forfaitaires
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Chapitre 10

N’importe qui, au terme d’une carrière professionnelle,
se pose, je pense, des questions quant aux occasions
perdues. Ainsi, parmi les typographes de renom et
les créateurs graphiques, quels sont ceux que j’aurais
voulu et que j’aurais pu, voire dû, rencontrer?

Trois personnalités hors norme me viennent immédiate-
ment à l’esprit. D’autant plus facilement qu’elles sont
présentes, par la reproduction de leurs réalisations et par
leurs écrits, sur un rayon de ma bibliothèque.

La première me fait penser à l’époque – bénie! –  des
clubs de livres (et je n’oublie pas que mon amour pour
«la chose imprimée» n’y est pas étranger). La deuxième
me transporte au temps où je venais de m’installer
à Lausanne, après avoir quitté le Jura (outre l’enseigne-
ment, j’avais pris une responsabilité rédactionnelle à
la Revue suisse de l’imprimerie, laquelle m’avait permis
illico d’entretenir des contacts avec divers chefs de file
des arts graphiques). La troisième, enfin, par ses affiches
gravées dans ma mémoire, évoque la quinzaine de
mes voyages professionnels qui ont eu Paris pour cadre.

Les circonstances ont fait que chacun de ces concepteurs
graphiques a quitté ce monde avant que j’aie saisi
l’occasion de leur parler de visu. Je le regrette. «L’histoire
ne repasse pas deux fois les mêmes plats», a dit Lénine.

Des clubs de livres…
L’épopée des clubs de livres, dès les années
cinquante, vaudrait un ouvrage à elle seule. La Suisse
romande, Lausanne en particulier, y tiendrait un
rôle d’importance.

Le phénomène m’avait intéressé et j’avais publié, dans
la RSI, des reportages sur les Editions Rencontre («Une
montagne de livres») et sur la Guilde du livre, animée
par Albert Mermoud (et dont le syndicat était partie
prenante). Outre le géant lausannois – durant la seule
année 1967, Rencontre a écoulé près de neuf millions
de volumes – et la Guilde, nous nous étions aussi inté-
res-sés à des éditeurs moins attachés à la notion «club»,
comme Le Livre du Mois initié par le journal 24 Heures
ou, à Neuchâtel, les Editions du Griffon («La passion de
l’art vivant») et de la Baconnière (présentée par mon
collègue Jean Mentha). A noter que si l’on ajoute Skira et

Edita, spécialisés dans le livre d’art, voire les Editions
Mermod, on aura à peu près cerné les contours du «pôle
mondial de l’imprimé», dont a parlé Bertil Galland.

Mai 68… A l’Ecole Estienne, les deux paratonnerres
du pavillon central arboraient des pavillons révolution-
naires : «…le drapeau rouge, image classique des
mouvements prolétaires depuis le soulèvement bolchevi-
que de 1917, et le drapeau noir, qui rassemblait les
correcteurs des métiers du livre dans tous les défilés.»
Ces manifestations et bouleversements, liés à un
changement de mentalité autant qu’à diverses contrain-
tes économiques, ont précipité le déclin de la vente
par correspondance de livres en série. Nous avions
d’ailleurs dénoncé ce que nous appelions «une véritable
imposture»… Il s’agissait des frais de dédouanement
perçus par la France et la Belgique. Nous écrivions,
en 1972 : «Est-il normal qu’un roman vendu 17 francs
supporte 7,5% de TVA, 9,8% de port, 5% de frais
d’envoi – soit 22,3% – et qu’il faille y ajouter 11,5%
de taxe de dédouanement?»

Dans le domaine francophone, outre Pierre Faucheux,
des maquettistes se sont fait un nom, dès les années
cinquante, rénovant le graphisme du livre relié. On
citera principalement Jacques Daniel, Jacques Darche1 et
surtout Massin (né en 1925). Le troisième s’est d’ail-
leurs interrogé quant à la dénomination de cette nou-
velle profession en France. Fallait-il s’appeler maquet-
tiste,
modéliste, typographe, plasticien, concepteur ou gra-
phiste? Ce dernier terme «a été adopté, non sans
réticence, car il nous venait tout droit de la Suisse aléma-
nique, à une époque (dans les années soixante) où
nous étions quelques-uns à réagir contre les excès d’une
mode qui, au demeurant, avait eu chez nous quelques
effets salutaires».

Je m’étais entretenu de cette opinion relative à la
«typographie suisse» avec Massin, que j’ai rencontré à
deux reprises. La première fois, c’était à Bâle, en 1974.

Il avait donné une conférence axée sur le style baroque.
L’exposé était intéressant, mais mal présenté (les diaposi-
tives étaient mélangées, certaines projetées à l’envers
ou arrivant à contresens). Nous avions approfondi la

Si l’on me demandait quel

est le plus beau mot de

la langue française, je répon-

drais : liberté. Dans le

rétroviseur de la vie, on dis-

cerne les occasions perdues…

et on compte les années qui

passent. Cette photographie,

due au talent du Lausannois

Luc Chessex, m’avait été

offerte il y a bien longtemps.

1 Dans La Traversée du livre

(2004), l’éditeur Jean-

Jacques Pauvert a écrit :

«J’apprenais beaucoup avec

les nouveaux maquettistes.

Massin, Faucheux, Jacques

Darche (le plus doué au

départ) travaillaient pour

moi. […] J’ai le souvenir

d’entretiens passionnés avec

Darche, extraordinaire

maquettiste, mais paresseux

et alcoolique (il mourra

jeune, tombant de la fenêtre,

à Montparnasse, sur la ver-

rière du café-restaurant La

Coupole).»

01 02

03 04

05

01 «Les Editions Rencontre:

Une montagne de livres»,

titrions-nous en 1970 (juste

avant la dégringolade).

Les Trois Mousquetaires,

Crime et Châtiment, La Mare

au Diable, Les Fables de

La Fontaine, La Chartreuse de

Parme… Une foule d’acqué-

reurs s’était jetée sur ces

classiques de la littérature

française. Pour les lire? (C’est

le père Hugo qui affirmait :

«Il y a des gens qui ont une

bibliothèque comme des

eunuques ont un harem.»)

02 Mai 68… Dans la tradi-

tion révolutionnaire, l’Ecole

Estienne, au boulevard

Auguste-Blanqui, à Paris, est

occupée par les élèves,

en quête de « liberté d’expres-

sion».

03 La collection Le Livre du

Mois, dirigée par Bertil

Galland, était essentiellement

consacrée à des auteurs

de Romandie.

04 L’ouvrage L’ABC du

Métier de Massin a été publié

en 1988 par l’Imprimerie

Nationale, à Paris. En post-

face, un texte de Claude

Roy, tiré d’Arts et Métiers

graphiques. Combien sont-

elles les revues d’associations

professionnelles de l’impri-

merie qui ont disparu au fil

des années?

05 En 1966, Massin

conçoit une interprétation

typographique du Délire

à deux d’Eugène Ionesco. «Je

me suis efforcé de traduire

la voix humaine et le son»,

expliquera-t-il.
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Rencontres typographiques Pages épreuvées et corrigées
Le livre qui enchantera les amoureux de 
la langue française et de l’art typogra-
phique…

Voulez-vous aller à la rencontre de cor-
recteurs atypiques ( un trotskiste, un sur-
réaliste, un fou littéraire ) ? Voulez-vous 
comprendre les fondements de la « nou-
velle typographie » ( héritée du Bauhaus ) ? 
Voulez-vous découvrir les bases du 
( renommé ! ) « style suisse international » ? 
Voulez-vous côtoyer des créateurs de 
caractères, des affi chistes connus, des 
typographes qui ont marqué de leur 
empreinte l’époque moderne ? Voulez-
vous approfondir l’œuvre d’Adrian 
Frutiger ou de Cassandre, connaître l’ac-
tion typographique de Blaise Cendrars, 
comme celle d’une autre célébrité native 
de La Chaux-de-Fonds, c’est-à-dire Le 
Corbusier ?

Rencontres typographiques répond à 
toutes ces questions et à bien d’autres. 
Distingué par l’Association suisse des 
graphistes pour sa conception et sa mise 
en pages, ce livre fait d’ores et déjà offi ce 
de référence dans les milieux de l’impri-
merie. Superbement illustré, il renferme 
des documents inédits. Il doit fi gurer dans 
la bibliothèque de toute personne ayant 
affaire aux arts graphiques et à la correc-
tion typographique, comme des passion-
nés du livre et de la beauté de l’écrit.

Adrian Frutiger :

« Roger Chatelain est un ami de longue 
date. À maintes reprises, il a pris sa plus 
belle plume pour signaler la sortie d’une 
nouvelle écriture ou pour décrire un autre 
événement important lié à mon parcours 
professionnel… J’ai eu la chance de naître 
et d’être éduqué au bord de l’Aar, cette 
rivière qui est aussi une ligne traçant la 
frontière entre la Germanie et le Pays 
romand. Entre la langue allemande et le 
français. Venant du froid, j’ai eu le privilège 
de pouvoir vivre et de travailler au soleil de 
la France. Par ton œuvre, cher Roger, quel 
bien tu as fait en brossant une fresque à 
la teinte chaude, dans ce pays que nous 
aimons.»

Mêlant des présentations modernistes 
à d’autres puisées dans l’histoire, cet 
ouvrage offre, de surcroît, un fl orilège inté-
ressant. Il s’agit de missives écrites par 
diverses personnalités de l’imprimerie, d’où 
émerge une originalité aussi bien artistique 
que littéraire.

Préface d’Adrian Frutiger 
Avant-propos de Jean-Samuel Grand
Un livre de 232 pages 
au format 21.5 x 25.5 cm
Prix spécial : Fr. 60.– ( au lieu de Fr. 90.–) 
+ frais d’expédition forfaitaires

Textes de Roger Chatelain, préface de 
Philippe Dechartre, ancien ministre fran-
çais, avant-propos de Michel Stauffer. 
Design : Fairouz Joudié. Un ouvrage relié, 
comprenant 340 pages, imprimées en 
quadrichromie. Résumé des chapitres en 
anglais et en allemand.

Un livre de 340 pages 
au format 23.5 x 30.5 cm
Prix spécial : Fr. 60.– ( au lieu de Fr. 90.–) 
+ frais d’expédition forfaitaires
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Guide du typographeLe Guide du typographe, devenu 
le livre de chevet 
des correctrices et correcteurs d'imprimerie, 
comme des polygraphes, graphistes 
et autres servants de la communication 
écrite, a fait peau neuve !

Revue, actualisée et complétée, 
la septième édition du Guide du typographe 
se révèle indispensable à chacun.
De l'emploi des majuscules à l'utilisation 
de l'italique, des abréviations 
à la composition des nombres, du bon usage 
de la ponctuation aux règles 
typographiques, voire aux principes 
fondamentaux régissant 
des langues étrangères… le nouveau Guide 
doit se trouver à portée 
de main de quiconque rédige un texte 
et d'autant plus s'il le saisit à l'ordinateur !
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Guide du typographe Jacques Monnier-Raball

Penser – dépenser

Bien que procédant de la même étymologie, 
penser et dépenser désignent aujourd’hui 
des activités quasi antinomiques. On dirait 
que l’incitation permanente à dépenser dis-
pense de penser. Penser exige la réfl exion, 
et la réfl exion implique à son tour un recul 
critique à l’endroit du présent immédiat. Or 
les machines à communiquer – radio, télé-
vision, internet – privilégient l’événement, 
qui suscite l’émotion.

Un livre de 136 pages
au format 11 x 16 cm avec rabats
Prix spécial : Fr. 15.– au lieu de Fr. 20.–
+ frais d’expédition forfaitaires

Quoi de neuf ?

L’auteur, Jacques Monnier-Raball (1932-
2016), a dirigé l’École cantonale d’art de 
Lausanne (Écal), durant plusieurs années. 
Licencié en lettres, il a rédigé de nom-
breux ouvrages et publié, notamment, une 
importante étude relative à René Berger 
(qui fut directeur du Musée des beaux-arts 
de Lausanne). Dans le livre Quoi de neuf ? 
– sous-titré « Moderne, postmoderne, et 
puis ? » – il disserte sur « la radicalité avec 
laquelle la modernité a prétendu faire table 
rase du passé »…

Un livre de 136 pages
au format 11 x 16 cm avec rabats
Prix spécial : Fr. 15.– au lieu de Fr. 20.–
+ frais d’expédition forfaitaires

Sorti de presse en 2015, le nouveau Guide 
du typographe constitue un auxiliaire indis-
pensable pour tout un chacun. Du profane 
au professionnel de l’imprimerie, de l’in-
ternaute au scribe, tous auront un jour ou 
l’autre recours à cet ouvrage culte (primé 
au Concours de plus beaux livres suisses, 
en 1993). Notamment pour les cas parti-
culiers rencontrés au fi l des textes, que les 
diffi cultés relèvent de l’orthographe, de la 
rédaction ou de la typographie.

Manuel romand de réputation internationale, 
le Guide du typographe permet à quiconque 
de trouver facilement et rapidement : 

• quand il faut mettre une majuscule à un 
mot ou, au contraire, une minuscule ;

• comment écrire un nombre : en toutes 
lettres ou en chiffres ;

• où, à l’intérieur d’un texte, s’impose 
l’emploi du caractère italique ;

• quel est le pluriel des noms composés 
et celui des noms de couleurs ;

• quel est le nom des habitants de pays, 
villes et villages…

De surcroît, plus de soixante pages sont 
consacrées à la composition des langues 
étrangères suivantes : allemand, anglais, 
italien, espagnol. Quant au chapitre intitulé 
« Bases typographiques », il a été considé-
rablement élargi et enrichi d’illustrations et 
de schémas.

Actualisée, complétée, la septième édition 
du Guide du typographe (né en 1943) fait 
autorité, rencontrant un succès considé-
rable.

Un livre relié de 312 pages
au format de15 x 23 cm
édité par le Groupe de Lausanne 
de l’Association suisse 
des typographes (AST)
Commission de rédaction :
Marc Augiez, Roger Chatelain,
Joseph Christe, Chantal Moraz
Prix : Fr. 60.–
+ frais d’expédition forfaitaires
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